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Théâtre. Comédie cruelle dans l'esprit du vaudeville, la pièce
de Rémi De Vos présentée au Rond-Point casse les repères.

«Jusqu'à ce que la mort
nous sépare», pour de rire
Jusqu'à ce que la mort nous sépare
de Rémi De Vos, ms Eric Vigner,
Théâtre du Rond-Point, mar-sam,
21 heures, dim 15h. Jusqu'au 18 février.
Rens.: 0144959821.

T

rois personnages -la
mère, le fils, la fiancée -
autour de l'urne funé-
raire de la grand-mère :
Jusqu'à ce que la mort

nous sépare (1) est une comé-
die familiale, donc cruelle; le
vase se brise et les cendres in-
opinément répandues vont
déclencher une catastrophe.
Dans cette veine, difficile de
surpasser le Suédois Lars No-
rén, auteur de la Veillée, où
deux frères s'affrontent au-
tour des cendres de leur mère.
La pièce de Rémi De Vos est
moins dramatique. L'humour
noir chez lui n'est pas tant
affaire de suspens psycholo-
gique, que de menus accidents
- quiproquos, mensonges,
actes manqués-, dans la tradi-
tion du vaudeville.
La mise en scène d'Eric Vi-
gner au Théâtre du Rond-
Point, s'amuse à casser les
repères. Les personnages évo-
luent dans un univers étran-
ge, une chambre d'apesanteur
à mille lieues de l' «intérieur
d'une petite maison, en provin-
ce», où est censée se dérouler
la pièce. Les éléments réa-
listes sont ici des trompe-
l'oeil: ainsi les stores vénitiens
placés au fond devant les baies
vitrées, n'ouvrent pas sur le
jardin, mais sur un mur de
briques. Et si les acteurs effec-
tuent des parcours compli-
qués pour se retrouver en-

semble, ils sont seuls à distin-
guer les portes et les couloirs
de ce qui ressemble à un laby-
rinthe invisible.
Tous trois sont d'autant plus
en harmonie qu'évoluant dans
des registres très différents:
Catherine Jacob qui joue Ma-
deleine (la mère) assume l'hé-
ritage d'un boulevard que
revendique aussi l'auteur.
Gouaille, autorité, instinct, il y
a en elle une fibre Jacqueline
Maillan -qui joua l'un de ses
derniers rôles sur cette même
scène du Rond-Point dans Re-
tourau désertde Koltès par Pa-
trice Chéreau. Plus évanes-
cente -elle parle peu et ne finit
pas toujours ses phrases -,
Claude Perron (Anne) rappel-
le plutôt une actrice de cinéma
Nouvelle Vague.
Plus étrange encore, Micha
Lescot (Simon) achève de
donner à la soirée une dimen-
sion fantastique. Jeune hom-
me fil de fer, sans hanches ni
épaules, il a, dans son costume
noir étriqué, des airs méphis-
tophéliques. Mais il y a aussi
du Jean-Pierre Léaud dans cet
ado tête à claques qui croit ti-
rer les ficelles et se retrouve
à la merci des deux femmes
qu'il avait cru fuir. A ces ré-
férences un rien rétro, il
convient d'ajouter Marguerite
Duras, auteur de prédilection
de Vigne r, qui trouve dans
l'écriture de Devos répétitions,
phrases courtes et points de
suspensions propices au ra-
lentissement du débit pour les
acteurs.

Mis au service d'une pièce par
ailleurs fort simple dans sa
construction -une histoire li-
néaire à l'argument ténu- ces
savants décalages éclairent ce
qu'Eric Vigner appelle l'«inté-
rieur tentaculaire» ou la «part
cachée de l'iceberg». Auteur as-
socié depuis dix ans au Centre
dramatique de Lorient, que di-
rige Vigner, Rémi De Vos, qui

est né en 1963, a écrit une dizai-
ne de pièces. Dont plusieurs,
outre Jusqu'à ce que la mort
nous sépare, doivent être mises
en scène prochainement dans
différents théâtres...

RENÉ SOLIS

(1) Rémi De Vos, Pleine Lune
suivi de Jusqu'à ce que la mort
nous sépare, Actes Sud
«Papiers»,112 pp., 12,50 €.


	Page 1

